
il tant que votre terre soit en bonne doidi-
tion, et vous aurez une récolte sullisanîte île
la meilleure sorte lie fourrage au temps les
premières gelées. Et s'il est uin peu affecté
ce n'est pas fatal, mis alors le plus vite il
est coup le iicux c'est. Cependant j'en
ai laissé des iorceaux jusqu'au iliîi le
Novembre, teîmps où les fouilles s fl(!tris-
.aient et schaient. lauis Ie corps dîs
tiges était encore ho, et J'ailaiis mieux les
avoir pour I nourrir les vaches à lait que
duli lion foin comie partiu de leur nourriture.

3. Plantation en sillonis u seMalle à
la mai.-Le systeimîe desesillo. s est le
meilleur pour les terres couvertes d'herbages
par rapport à l'avantage Iu sarclage, qui île
requiert que peu de travail quand il est fait
en honne saison. Toute herbe qui pousserait
ensuite serait bientôt étouffée par non mode
le culture. Quand je fais des sillons, je les
fais à dix-iit pouces de distance. Je les
ni fmt le douze pouces mais c'est trop étroit,
à moins qulîe li terre ne soit bien riebe.
L'aboida ne dîu racines est trop gînée pour
prluire une récolte di tis sufflisaute.
Danis le sîsomIe eics sillnas vous avez cet
avantage ;' avec une fiîucille vous pouvez
couper lis rangs très vle, et les lier trés
rapideient. De cette manière le bl-d'îlmde
est seîîmé coîmmîîe les pois, et la distance
moyenne entre deux doit être d'environ trois
polices.

Q ýuanI je sème le bl-d'inle à la iîîniiî,
qitre Iinots à l'acre est la règle générale.
Si les grains sont gros il en faut plus pour
la semueice. Commre le petit grain pour le
fourrage, j'ai trouvé que plus il ei croissait,
meilleur il était pour ha nourriture.

4. La mteilleure espaècc de grain.- M a
règle est île chercher le meilleur blê-d'inde

plat qîi je puis trouver, et de nel pas semer
celui qui aurait renlé parecquue grande
partie ie pousse lias. Il y i quelques
années je trouvais que le l-d'ile du
Maryland était meilleur qtle celui qui venait
d'endroits plus au suit. L s grains sont
teaiinimoins généralement gros, île sorte que

Ploîn obtient moins de plantes d'unît iiintot.
) epuîis quelques années j'ai cherche îldu blé-

d'ile jaune île l'ouest qui vient par la voie
îles lacs. Les grains sont d'urne grosseur
modérée, et ils vègétenlît assuir'emlint.

5. Blî-'intde doux pouer fourrage.-
J'en ai souvent fait usage et je le trouve très
boit, cependant je rie puis pas le recommander
île préférence att blé-îd'indîle gourde, coliue
il est appelé. La production est beaucoup
mlîoindre. Il contient sans doute plus de
matière saceharilne, et est plus délicieux lin
goût des bêtes à oornes, et il est mieux de
ne leur ci donner qu'en petite quantite, ruais
la grain iuî sutit et de l'ouest produit plus île
feuillage. Les vaches l'aiment -assez, vert
Oit sec.

6. Le trnmps convenable por couper c'
fiurrae.-Iiis tius premières expériene'
j'étais très porté î le laiisser debout trop
long teips. de sorte que je perdais en herbe
qui poussait ensuite ce que je gagnais lans

, la culture principIle, et iainteriant je le
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coupe si à bonne heure que la plus grande
partie des tiges sera mangée, surtout par
l'aide d'un coupeur. Néanmoins si une
partie est laissée pour la litière, vous aurez
plus de fourrage substantiel du même terrain
que d'un petit grain sec, moins les restes.

Le blé-d'inde en sillons sur une bonne
terre peut être récolté une ou deux fois, sui-
vant la surahondance de sa croûisance avant
la coupe filiale. Quand un hilaone n'a qu'-
une vache ou deux, ces coupes augmenteront
beaucoup la provision de iiouriture, et la
quantité du lait. La manière de le faire est
le prendre une poignée le têtes et les ar-
racier, niais il faut avoir soin de ne pas aller,
trop bas. Au bout de quelques semaines
quand les plantes sont vigoureuses les
fleuilles ont atteint leur première grandeur.
In demi minot de ces fleuilles pressées à la
main, fait un bon repas pour une vache à la
place le farine.

7. Mlanzière le semer a la main-Je
prépare le terrain de la même manière que
pour l'avoine et le mil. Il doit êire nivelé
avec la herse, pour assurer l'îî iftormiiiti dans
la disposition le la graine. Mais, cette se-
maille est si différente île celle des autres
grains, qu'un bon semteur trouvera lißi-ile le
le replandre même en marchant. On peut
remédier à ce défaut quand oit n'a pas de
semoir en suivant et en mettant dans les
places cil il n'y en a lias, ce que l'oi put
voit' facilement. On peut couvrir li grain
avec une herse. Mais je crois que la neil.
leutre manière est dle passer la herse en d;f-
fèrenîtes directions, et fmnir par passer le
rouleau. Ceci prépare le terrain pour la
fatuls.

8. Conservation <lu fr)anage <le blé-
d'ijnd.-C'est la partie la plus diflirile île
toute l'opération. Le mil est très diffliile à
conserver mais cette espèce de fourrage l'est
plus, les tiges étant plus grosses et pleines de
jus. Dans mes premières expériences je le
r harroyais sur le gazon, principalement pour
empécher que le gravier ne se collât aux
feuilles dans le cas de pluie. Mais j'ai
abandonné cette pratique depuis longtemps,
et j'ailaissé la récolte où elle croissait. Le
gravier tombe tout en le transportant, et
j'ai trouvé que le fourrage rie sèche pas
aussi vite sur i gazon qui! sur un sol sec.
Quelques jours'de beau temps préparent le
fourrage à être rettni et entassé. Celui qui
vient île sillons doit être mis en bottes,
étendu et tourné autant qu'il est necéssaire.
Il est bien aussitôt après la coupe île mettre
le fourrage et bottes de grosseur quelconque,
et île le charroyer dùns les granges, ou dans
toute autre place où il sera à l'abri de la
pluie, et alors le délier et l'étendre pour que
l'air s'introduise dessous et circule. Il n'a
pias besoin dans cette position, l'humidité, le
grand trouble à surmonter, s'évapore grau-
elleient, et on peut ensmuite Io lier pour un
temps quelconque. Di cette manière on a
le plus beau et le meilleur fourrage. Les
bottes laissées sur le terrain peuvent être
mises en tas comme la tête îles tiges, mais il
faut avoir un soin particulier pour lier et cou-

vrir les meules, pour emtipécher que l'eau tie
s'introduise laits les bottes, car elles sont si
compactes quand elles sont liées qu'elle nu
peuit pas passer à iravers, et l'humidité au-
tour des liens endommagerait le foiurrage.
S'il ne fallait pas un travail extra pour
sémer la graine à lI main dans lits sillons,je
suivrais toujours ce s stéie, vû que l'on
peut avoir plus de fourrage sur la mrême
étendue îles terre, et qtue tous les procèdes
île culture sont plus faciles. Oi peut suivre
lis iêies procédés pour le trèfle, seule-
ment qu'il faut plus de temps. Après deux
jours <le soleil, oni doit le mettre ei tas de
grosseur inodérée, et le laisser ainsi pendant
quelquesjours. A chaque fois qu'on l'étend et
le tourne, on peuit faire les las plus gros et
ainsi île suite à discrétion quant au temps.
Mais comme la mas5e est très poreuse on
doit la couvrir avec des herbages verts ou
toute autre chose.

J'ai ci des rapports jusqu'à ce point dans
la culture dut fourrage, et ce que je puis sug-
gérer à ceux qui n'ontqu'une petite étendue
île terre et peu d'animaux. Je lr rerom-
mamîlerois d'employer tout iiioirceuIi le terre
inutile à la culture du fourrage vn question,
pour le faire manger vert ou s'e ; dlt semruer
la graine dans tois les coins, el surtout sur
les hauteurs et les rangs extérieurs au li I
de patates, qui dans ces lieux nc viennent
généraletient que peu, miis les racines dn
blé-d'inde s'y étendraient et feraient dles
plantes vigoureuses. Oit pieut avoir fune
bonne récolte de mon article favori aiprès île
l'avoine que l'on aurait couipé de bonne
heure pour en faire du fourrage, avec une
légère application de gani île rendre ou
autre engrais vigoureux.

9. Fourrage de blé-d'inde compard aie
bonfoin pour faire du lait.-J'ai souvent
fait l'expérience avec ini résultât en ihreur
duht premier. Mais plusieurs disent nous
semerons notre terre en blé-d'inde de la
vielle manière, et nous aurons le grain et le
fourrage. C'est vrai, niais le fourrage est
bien inférieur et n'est environ qu'un dixième
autant. Et en outre on peut avoir mine
bonne récolte de fourrage sur une terre où
il n'y auroit qu'une petite récolté de ble-
d'inde.

10. Les tiges dle blé-dl'ielde vertes font
tort aux vaches à lait.-Cette idée fut
donnée par un correspondant lans le Pariner
l'année dernière. Quoique cette vielle tra-
dition nit été annullée piar toutes mes ex-
périences, néanmoins pour avoir l'opinion
des autres je m'enquis d'un vendeur de lait
de son expérience à ce sujet. Sa réponse
fut celle-ci: •1 Je cultive une grande quar-
tité de blé-d'inde doux pour mes vatches, et
je commence à leur en donner aussitôt qu'il
est bon à couper et je continue ainsi tant
qu'il est vert, et j'en saie en ditférents
temps. J'ai continué cette pratique pledaniut
plusieurs années, en dépit dei la vielle notion
que ça faisait tarir les vaches. Pour preuve
dit-il, qu'une vache soit laissée dans ui
champ de blé-d'inde vert, o0 elle i man-
gera comme de raison autant qu'elle etn vou-


